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Exercice 1 : Probabilités 

Partie A 

1. D’après 𝑃𝐷1̅̅ ̅̅ (𝐷2
̅̅ ̅) = 0,3 et 𝑃𝐷2(𝐴) = 0,2 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

2. D’après la formule des probabilités totales : 

𝑷(𝑨) = 𝑷(𝑫𝟏 ∩ 𝑨) + 𝑷(𝑫𝟏̅̅ ̅̅ ∩ 𝑫𝟐 ∩ 𝑨) = 𝟎, 𝟒 × 𝟎, 𝟑 + 𝟎, 𝟔 × 𝟎, 𝟕 × 𝟎, 𝟐 = 𝟎, 𝟐𝟎𝟒  

 

3. On calcule 𝑃𝐴(𝐷1) 

𝑃𝐴(𝐷1) =
𝑃(𝐷1∩𝐴)

𝑃(𝐴)
=

𝑃(𝐷1)×𝑃𝐷1(𝐴)

𝑃(𝐴)
=

0,4×0,3

0,204
=

10

17
≈ 0,59. 

La probabilité que la personne ait décroché au premier appel sachant qu’elle a acheté 

le produit est de 
𝟏𝟎

𝟏𝟕
, soit environ 0,59. 

Partie B : 

1. a.   𝑿 suit la loi binomiale 𝑩(𝟑𝟎 ; 𝟎, 𝟐𝟎𝟒). 

 

b.   On calcule 𝑃(𝑋 = 6). 

𝑃(𝑋 = 6) = (30
6
) × 0,2046 × 0,79624 = 593775 × 0,2046 × 0,79624 ≈ 0,179. 

La probabilité qu’exactement 6 personnes achètent le produit est d’environ 0,179. 

 

c.   𝑬(𝑿) = 𝒏𝒑 = 𝟑𝟎 × 𝟎, 𝟐𝟎𝟒 = 𝟔, 𝟏𝟐 

Sur un grand nombre d’échantillons de 30 personnes, en moyenne 6,12 personnes 

achèteront le produit. 
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2. On note 𝑌 la variable aléatoire qui donne le nombre de personnes qui achètent le 

produit dans un échantillon de 𝑛 personnes contactées. 

Appeler une personne est une épreuve de Bernoulli dont le succès est « la personne 

achète le produit » de probabilité 0,204. 

On répète 𝑛 fois cette épreuve de façon identique et indépendante. On a donc un 

schéma de Bernoulli de paramètres 𝑛 et 𝑝 = 0,204. 

La variable aléatoire 𝑌 qui compte le nombre de succès (le nombre de personnes ayant 

acheté le produit) suit donc la loi binomiale 𝐵(𝑛 ; 0,204). 

 

On calcule la probabilité qu’au moins une personne achète le produit, soit 𝑃(𝑌 ≥ 1) 

Pour tout 𝑛 ∈ ℕ∗, 𝑃(𝑌 ≥ 1) = 1 − 𝑃(𝑌 = 0) = 1 − (𝑛
0
) × 0,2040 × 0,796𝑛 

𝑃(𝑌 ≥ 1) = 1 − 1 × 1 × 0,796𝑛 = 1 − 0,796𝑛. 

On cherche 𝑛 tel que 𝑃(𝑌 ≥ 1) ≥ 0,99 

⇔ 1− 0,796𝑛 ≥ 0,99 ⇔ 0,796𝑛 ≤ 0,01 ⇔ ln(0,796𝑛) ≤ ln 0,01 car la fonction 

logarithme népérien est strictement croissante sur ]0 ; +∞[. 

⇔ 𝑛 ln0,796 ≤ ln0,01 ⇔ 𝑛 ≥
ln 0,01

ln 0,796
 car 0,796 < 1 donc ln 0,796 < 0. 

Or, 
ln 0,01

ln 0,796
≈ 20,18 donc 𝑛 ≥ 21. Ainsi, il est nécessaire de contacter au moins 21 

personnes pour que la probabilité qu’au moins l’une d’entre elles achète le produit 

soit supérieure ou égale à 0,99. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Exercice 2 : Fonctions 

1. lim
𝑥→0

(3𝑥 + 1) = 1 et lim
𝑥→0

(𝑥 ln𝑥) = 0 (croissance comparée) donc par produit 

lim
𝑥→0

(−2𝑥 ln 𝑥) = 0 donc par somme 𝐥𝐢𝐦
𝒙→𝟎

𝒇(𝒙) = 𝟏 

 

En +∞, forme indéterminée 

Pour tout 𝑥 ∈ ]0 ; +∞[, 𝑓(𝑥) = 𝑥(3 +
1

𝑥
− 2 ln 𝑥) 

lim
𝑥→+∞

1

𝑥
= 0 et lim

𝑥→+∞
ln 𝑥 = +∞ donc par produit lim

𝑥→+∞
(−2 ln 𝑥) = −∞ donc par 

somme lim
𝑥→+∞

(3 +
1

𝑥
− 2 ln𝑥) = −∞ et lim

𝑥→+∞
𝑥 = +∞ donc par produit  

𝐥𝐢𝐦
𝒙→+∞

𝒇(𝒙) = −∞. 

 

2. a.   𝑓 est dérivable sur ]0 ; +∞[, 

Pour tout 𝑥 ∈ ]0 ; +∞[, 𝒇′(𝒙) = 𝟑 − 𝟐 𝐥𝐧𝒙 + 𝒙 ×
−𝟐

𝒙
= 𝟑 − 𝟐 − 𝟐 𝐥𝐧𝒙 = 𝟏 − 𝟐 𝐥𝐧𝒙. 

 

b.   Pour tout 𝑥 ∈ ]0 ; +∞[,𝑓′(𝑥) > 0 ⇔ 1 − 2 ln 𝑥 > 0 ⇔ ln𝑥 <
1

2
⇔ 𝑥 < 𝑒

1

2 car la 

fonction exponentielle est strictement croissante sur ℝ. 

On a donc : 

𝒙 0                                                     𝒆
𝟏

𝟐                                     𝛼           +∞ 

Signe de 𝒇′(𝒙) |                            +                       0                          - 

 
Variations de 𝒇 

|                                                     𝟐𝒆
𝟏

𝟐 + 𝟏 
|                                                                                              0 
|1                                                                                                          −∞ 

𝑓 (𝑒
1

2) = 3𝑒
1

2 + 1− 2 × 𝑒
1

2 × ln (𝑒
1

2) = 3𝑒
1

2 + 1 − 2 × 𝑒
1

2 ×
1

2
= 2𝑒

1

2 + 1  

 

3. a.   Sur [𝑒
1

2 ;  +∞[, la fonction 𝑓 est continue (car dérivable) et strictement décroissante. 

𝑓 (𝑒
1

2) = 2𝑒
1

2 + 1 > 0 et lim
𝑥→+∞

𝑓(𝑥) = −∞ et 0 ∈ [2𝑒
1

2 + 1 ; −∞[ 

Donc, d’après le corollaire du théorème des valeurs intermédiaires, l’équation 𝑓(𝑥) =

0 admet une unique solution 𝛼 sur [𝑒
1

2 ;  +∞[. 

Sur ]0 ; 𝑒
1

2], la fonction 𝑓 est continue (car dérivable) et strictement croissante. 

lim
𝑥→0

𝑓(𝑥) = 1 > 0 donc sur]0 ; 𝑒
1

2], 𝑓 est strictement positive. Ainsi, l’équation 𝑓(𝑥) =

0 n’admet aucune solution sur ]0 ; 𝑒
1

2]. 

Ainsi, l’équation 𝒇(𝒙) = 𝟎 admet exactement une solution 𝜶 sur ]𝟎 ; +∞[. 

 

b.   D’après le tableau de variations, on peut déduire le tableau de signe suivant : 

𝒙 0                                                    𝜶                                                 +∞ 

Signe de 𝒇(𝒙) |                             +                     0                            - 

 



4. 𝐹 est une primitive de 𝑓 sur ]0 ; +∞[. Donc, 𝑓 est la dérivée de 𝐹 sur ]0 ; +∞[. On sait 

que, sur [𝑒
1

2 ;  +∞[, 𝑓 est positive sur [𝑒
1

2 ; 𝛼] et négative sur [𝛼 ; +∞[, ainsi, sur 

[𝑒
1

2 ;  +∞[, 𝐹 n’est pas monotone, on ne peut donc pas affirmer qu’elle est strictement 

décroissante. 

 

5. a.   La fonction 𝑓′ est dérivable sur ]0 ; +∞[. 

Pour tout 𝑥 ∈ ]0 ; +∞[, 𝑓′′(𝑥) = −
2

𝑥
. 

Pour tout ∈ ]0 ; +∞[, 𝑥 > 0 donc par quotient 𝑓′′(𝑥) < 0. Ainsi, la fonction 𝒇 est 

concave sur ]𝟎 ; +∞[. 

 

b.   𝑓′(1) = 1 − 2 ln(1) = 1 − 2 × 0 = 1  

et 𝑓(1) = 3 × 1 + 1 − 2 × 1 × ln 1 = 3 + 1 − 2 × 0 = 4. 

𝑇 a pour équation 𝑦 = 𝑓′(1)(𝑥 − 1) + 𝑓(1) = 1(𝑥 − 1) + 4 = 𝒙 + 𝟑. 

 

c.   La fonction 𝑓 est concave sur ]0 ; +∞[, donc 𝐶𝑓 est au-dessus de ses tangentes, et 

en particulier de 𝑇. 

Donc pour tout 𝑥 ∈ ]0 ; +∞[,𝑓(𝑥) ≥ 𝑥 + 3 ⇔ 3𝑥 + 1 − 2𝑥 ln 𝑥 ≥ 𝑥 + 3 

⇔ −2𝑥 ln 𝑥 ≥ −2𝑥 + 2 ⇔ ln𝑥 ≥
−2𝑥+2

−2𝑥
⇔ ln𝑥 ≥

−2𝑥

−2𝑥
+

2

−2𝑥
⇔ 𝐥𝐧𝒙 ≥ 𝟏 −

𝟏

𝒙
 . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Exercice 3 : Suites 

Partie A : QCM 

1. 𝑢0 = 3    𝑢1 =
1

2
𝑢0 +

1

2
× 0+ 1 =

1

2
× 3 + 1 = 2,5 

𝑢2 =
1

2
𝑢1 +

1

2
× 1 + 1 =

1

2
× 2,5 +

1

2
+ 1 =

11

4
   Réponse a. 

 

2. Pour tout entier naturel 𝑛, 𝑣𝑛+1 = 𝑢𝑛+1 − 𝑛 − 1 =
1

2
𝑢𝑛 +

1

2
𝑛 + 1 − 𝑛 − 1 

𝑣𝑛+1 =
1

2
𝑢𝑛 −

1

2
𝑛 =

1

2
(𝑢𝑛 − 𝑛) =

1

2
𝑣𝑛. Donc la suite (𝑣𝑛) est géométrique de raison 

1

2
.        Réponse b. 

 

3. Dans la boucle, le rang du terme calculé est donné par i + 1, donc, le 𝑛 de la définition 

de la suite doit être remplacé par i. Ainsi, la ligne 4 doit complétée par l’instruction U 

= U/2 + i/2 + 1       Réponse d. 

Partie B 

1. Montrons par récurrence que pour tout entier naturel 𝑛, 𝑛 ≤ 𝑢𝑛 ≤ 𝑛 + 3. 

 

Initialisation : 𝑢0 = 3       𝑛 = 0 et 𝑛 + 3 = 0 + 3 = 3 or 0 ≤ 3 ≤ 3 donc 0 ≤ 𝑢0 ≤

0 + 3.     La propriété est vraie pour 𝑛 = 0. 

 

Hérédité : Supposons que pour un entier naturel 𝑘, 𝑘 ≤ 𝑢𝑘 ≤ 𝑘 + 3 et montrons 

qu’alors 𝑘 + 1 ≤ 𝑢𝑘+1 ≤ 𝑘 + 4. 

D’après l’hypothèse de récurrence, 𝑘 ≤ 𝑢𝑘 ≤ 𝑘 + 3. 

On multiplie par 
1

2
> 0    

1

2
𝑘 ≤

1

2
𝑢𝑘 ≤

1

2
(𝑘 + 3) 

On ajoute 
1

2
𝑘 + 1     

1

2
𝑘 +

1

2
𝑘 + 1 ≤

1

2
𝑢𝑘 +

1

2
𝑘 + 1 ≤

1

2
𝑘 +

3

2
+

1

2
𝑘 + 1 

Par définition, 
1

2
𝑢𝑘 +

1

2
𝑘 + 1 = 𝑢𝑘+1 

On a donc : 𝑘 + 1 ≤ 𝑢𝑘+1 ≤ 𝑘 +
5

2
 

Or, 
5

2
≤ 4 donc 𝑘 +

5

2
≤ 𝑘 + 4 

On a alors : 𝑘 + 1 ≤ 𝑢𝑘+1 ≤ 𝑘 +
5

2
≤ 𝑘 + 4 soit 𝑘 + 1 ≤ 𝑢𝑘+1 ≤ 𝑘 + 4. 

La propriété est héréditaire. 

 

Conclusion : La propriété est vraie pour 𝑛 = 0 et elle est héréditaire, donc, d’après le 

principe de récurrence, elle est vraie pour tout entier naturel 𝑛, 𝒏 ≤ 𝒖𝒏 ≤ 𝒏 + 𝟑. 

 

2. D’après la question précédente, pour tout entier naturel 𝑛, 𝑛 ≤ 𝑢𝑛. Or, lim
𝑛→+∞

𝑛 = +∞. 

Donc, d’après le théorème de comparaison, 𝐥𝐢𝐦
𝒏→+∞

𝒖𝒏 = +∞. 

 

 

 



3. Pour tout entier naturel 𝑛 non nul, 𝑛 ≤ 𝑢𝑛 ≤ 𝑛 + 3 

On divise par 𝑛 > 0, 
𝑛

𝑛
≤

𝑢𝑛

𝑛
≤

𝑛+3

𝑛
, soit 1 ≤

𝑢𝑛

𝑛
≤

𝑛

𝑛
+

3

𝑛
 soit 1 ≤

𝑢𝑛

𝑛
≤ 1+

3

𝑛
. 

lim
𝑛→+∞

1 = 1 et lim
𝑛→+∞

(1 +
3

𝑛
) = 1. 

Donc, d’après le théorème des gendarmes, 𝐥𝐢𝐦
𝒏→+∞

𝒖𝒏

𝒏
= 𝟏. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Exercice 4 : Géométrie dans l’espace 

1. 𝑭(𝟏 ; 𝟏 ; 𝟏) et 𝑪(𝟎 ; 𝟏 ; 𝟎). 

 

2. 𝑀 est le centre de la face 𝐵𝐶𝐺𝐹 donc il s’agit du milieu du segment [𝐹𝐶]. 

Donc, 𝑀(
𝑥𝐶+𝑥𝐹

2
 ;
𝑦𝐶+𝑦𝐹

2
 ;
𝑧𝐶+𝑧𝐹

2
) donc 𝑴(𝟎, 𝟓 ; 𝟏 ; 𝟎, 𝟓). 

𝑁 est le centre de la face 𝐸𝐹𝐺𝐻 donc il s’agit du milieu du segment [𝐹𝐻]. 

𝐻(1 ; 0 ; 0) donc 𝑁 (
𝑥𝐹+𝑥𝐻

2
 ;
𝑦𝐹+𝑦𝐻

2
 ;
𝑧𝐹+𝑧𝐻

2
) donc 𝑵(𝟏 ; 𝟎, 𝟓 ; 𝟎, 𝟓). 

 

3. a.   On vérifie que le vecteur 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗ est orthogonal aux vecteurs 𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ et 𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗. 

𝐴(0 ; 0 ; 1)   𝐺(1 ; 1 ; 0) 

𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗(𝑥𝐺 − 𝑥𝐴 ; 𝑦𝐺 − 𝑦𝐴 ; 𝑧𝐺 − 𝑧𝐴)       𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗(1 ; 1 ;−1)        

𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(𝑥𝐹 − 𝑥𝐻 ; 𝑦𝐹 − 𝑦𝐻  ; 𝑧𝐹 − 𝑧𝐻)     𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(0 ; 1 ; 1)           

𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(𝑥𝐶 − 𝑥𝐻 ; 𝑦𝐶 − 𝑦𝐻  ; 𝑧𝐶 − 𝑧𝐻)     𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(−1 ; 1 ; 0) 

On remarque les coordonnées des vecteurs 𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ et 𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ ne sont pas proportionnelles, 

donc ces vecteurs ne sont pas colinéaires et définissent bien le plan (𝐻𝐹𝐶). 

 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗. 𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ = 1 × 0 + 1 × 1 + (−1) × 1 = 0. Donc les vecteurs 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗ et 𝐻𝐹⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ sont 

orthogonaux. 

 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗. 𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ = 1 × (−1) + 1 × 1 + (−1) × 0 = 0. Donc les vecteurs 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗ et 𝐻𝐶⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ sont 

orthogonaux. 

Ainsi, le vecteur 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗ est orthogonal à des vecteurs directeurs du plan (𝐻𝐹𝐶) donc il est 

normal au plan (𝑯𝑭𝑪). 

 

b.  Le plan (𝐻𝐹𝐶) a pour vecteur directeur le vecteur 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗(1 ; 1 ;−1). 

Donc, le plan (𝐻𝐹𝐶) a pour équation cartésienne 𝑥 + 𝑦 − 𝑧 + 𝑑 = 0 avec 𝑑 ∈ ℝ. 

De plus 𝐶(0 ; 1 ; 0) ∈ (𝐻𝐹𝐶) donc 𝑥𝐶 + 𝑦𝐶 − 𝑧𝐶 + 𝑑 = 0 ⇔ 0 + 1 + 0 + 𝑑 = 0 ⇔

𝑑 = −1. Ainsi, le plan (𝐻𝐹𝐶) a pour équation cartésienne 𝒙 + 𝒚 − 𝒛 − 𝟏 = 𝟎. 

 

4. La droite (𝐴𝐺) a pour vecteur directeur 𝐴𝐺⃗⃗⃗⃗  ⃗(1 ; 1 ;−1) et passe par le point 𝐴(0 ; 0 ; 1). 

La droite (𝐴𝐺) a donc pour représentation paramétrique : {
𝒙 = 𝒕
𝒚 = 𝒕

𝒛 = 𝟏 − 𝒕
𝒕 ∈ ℝ. 

 

5. La droite (𝐴𝐺) a pour vecteur directeur un vecteur normal au plan (𝐻𝐹𝐶) donc la 

droite (𝐴𝐺) est perpendiculaire au plan (𝐻𝐹𝐶). Ainsi, comme 𝐺 ∈ (𝐴𝐺), le projeté 

orthogonal du point 𝐺 sur le plan (𝐻𝐹𝐶) et le point d’intersection entre la droite (𝐴𝐺) 

et le plan (𝐻𝐹𝐶). 

On considère le point 𝑅 (
2

3
 ;
2

3
;
1

3
). Montrons qu’il appartient au plan (𝐻𝐹𝐶). 

𝑥𝑅 + 𝑦𝑅 − 𝑧𝑅 − 1 =
2

3
+

2

3
−

1

3
− 1 = 0 donc le point 𝑅 appartient au plan (𝐻𝐹𝐶). 



Montrons que le point 𝑅 appartient aussi à la droite (𝐴𝐺), c’est-à-dire qu’il existe un 

réel 𝑡 tel que 

{
 
 

 
 𝑥𝑅 = 𝑡

𝑦𝑅 = 𝑡
𝑧𝑅 = 1 − 𝑡

⇔

{
 
 

 
 𝑡 =

2

3

𝑡 =
2

3

𝑡 = 1 − 𝑧𝑅 = 1−
1

3
=

2

3

 donc 𝑡 existe donc le point 𝑅 

appartient à la droite (𝐴𝐺). Ainsi, le point 𝑅 est le point d’intersection de la droite (𝐴𝐺) 

et du plan (𝐻𝐹𝐶). Le point 𝑹(
𝟐

𝟑
 ;
𝟐

𝟑
 ;
𝟏

𝟑
) est le projeté orthogonal du point 𝑮 sur le 

plan (𝑯𝑭𝑪). 

 

6. Soit 𝐾 un point quelconque de la droite (𝐹𝐺). Pour tout réel 𝑡, 𝐾(1 ; 1 ; 𝑡). 

Le triangle 𝐾𝑀𝑁 est rectangle en 𝐾 si, et seulement si, 𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗. 𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ = 0 

𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗(𝑥𝑀 − 𝑥𝐾 ; 𝑦𝑀 − 𝑦𝐾  ; 𝑧𝑀 − 𝑧𝐾)      𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗(−0,5 ; 0 ; 0,5 − 𝑡) 

𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ (𝑥𝑁 − 𝑥𝐾 ; 𝑦𝑁 − 𝑦𝐾  ; 𝑧𝑁 − 𝑧𝐾)      𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ (0 ; −0,5 ; 0,5 − 𝑡) 

𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗. 𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ = (−0,5) × 0 + 0 × (−0,5) + (0,5 − 𝑡)2 = (0,5 − 𝑡)²  

Donc 𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗. 𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ = 0 ⇔ (0,5 − 𝑡)2 = 0 ⇔ 0,5 − 𝑡 = 0 ⇔ 𝑡 = 0,5. Donc, il existe un 

unique point 𝑲 de la droite (𝑭𝑮) tel que le triangle 𝑲𝑴𝑵 est rectangle en 𝑲 : 

𝑲(𝟏 ; 𝟏 ; 𝟎, 𝟓). 

 

7. Le cube 𝐴𝐵𝐶𝐷𝐸𝐹𝐺𝐻 est un cube d’arête 1, donc son volume est de 1 unité de volume. 

On prend pour base du tétraèdre 𝐹𝑁𝐾𝑀 le triangle 𝐾𝑀𝑁 rectangle en 𝐾. 

Ainsi, son aire est 𝐴 =
𝐾𝑀×𝐾𝑁

2
. 

𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗(−0,5 ; 0 ; 0,5 − 0,5) soit 𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗(−0,5 ; 0 ; 0) donc 𝐾𝑀 = √(−0,5)2 + 02 + 02 =

0,5 unités de longueur 

𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ (0 ; −0,5 ; 0,5 − 0,5) soit 𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ (0 ; −0,5 ; 0) donc 𝐾𝑁 = √02 + (−0,5)2 + 02 =

0,5 unités de longueur 

𝐴 =
0,5×0,5

2
=

1

8
 unités d’aire. 

 

Vérifions que [𝐹𝐾] est la hauteur du tétraèdre 𝐹𝑁𝐾𝑀 relative à la base 𝐾𝑀𝑁. 

𝐹𝐾⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(𝑥𝐾 − 𝑥𝐹 ; 𝑦𝐾 − 𝑦𝐹  ; 𝑧𝐾 − 𝑧𝐹)      𝐹𝐾⃗⃗ ⃗⃗  ⃗(0 ; 0 ; −0,5). 

𝐹𝐾⃗⃗ ⃗⃗  ⃗. 𝐾𝑀⃗⃗⃗⃗⃗⃗  ⃗ = 0 × (−0,5) + 0 × 0 + (−0,5) × 0 = 0  

𝐹𝐾⃗⃗ ⃗⃗  ⃗. 𝐾𝑁⃗⃗⃗⃗ ⃗⃗ = 0 × 0 + 0 × (−0,5) + (−0,5) × 0 = 0  

Donc, le vecteur 𝐹𝐾⃗⃗ ⃗⃗  ⃗ est orthogonal à deux vecteurs non colinéaires du plan (𝐾𝑀𝑁), 

ainsi, [𝐹𝐾] est la hauteur du tétraèdre 𝐹𝑁𝐾𝑀 relative à la base 𝐾𝑀𝑁. 

𝐹𝐾 = √02 + 02 + (−0,5)2 = 0,5 =
1

2
  

Donc le volume 𝑉 du tétraèdre 𝐹𝑁𝐾𝑀 est 𝑉 =
1

3
× 𝐴 × 𝐹𝐾 =

1

3
×
1

8
×
1

2
=

1

48
 unités de 

volume. 

Ainsi, le volume du tétraèdre 𝑭𝑵𝑲𝑴 représente 
𝟏

𝟒𝟖
 du volume du cube 𝑨𝑩𝑪𝑫𝑬𝑭𝑮𝑯. 

 


